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ETAT  DE  L’ACTIF  ET  DU  PASSIF 

DE  TOUS  LES  JOURNALISTES  , 

DANS  LE  SENS  DE  LA  RÉVOLUTION* 

N°  h 

Appel  nominal  des  Créanciers  de  V Orateur 
du  Peuple  > précédé  de  fon  Difcours  pour 
les  exhorter  à la  patience . 

Procureurs  , Huiffiers  & Recors* 
Créanciers , maudite  canaille , 

Vous  aurez  bien  le  diable  au  corps  * 
Si  vous  emportez  îa  muraille. 


]VÎonsIEUR  FRERON  , ÏOrateUr  du  peuple  * 
convoqua  dernièrement  l’aflèmblée  générale  de 
fes  créanciers  chez  le  petit  Burette -Verrières  , 
dans  un  long  & large  falon  , prefqu’auiïi  bien 
meublé  qu’un  jeü  de  paume,  & après  les  avoir 
placé  tous  fur  une  même  colonne , il  les  harangua 
en  ces  termes  : 

Messieurs* 

Dans  ce  temps  de  détrelfe  oit  un  pauvre 
diable  de  folliculaire  fe  trouve  obligé  d’avoir 
recours  aux  expédiens  pour  fatisfaire  à fes  befoins 
de  première  nécellité , il  n’eft  point  de  rufes  a 


de  ftratagèmes , de  fouplefîes , pour  ne  rien  diré 
de  plus,  que  je  n’aye  employés  quelquefois  avec 
fuccès  pour  me  fouftraire  aux  rigueurs  du  fort. 
En  proie  à toutes  les  ykiflitudes  humaines  , lut- 
tant fans  cefTe  contre  le  bâton  & la  faim,  errant 
fans  aille  bien  connu,  je  me  fuis  long-temps  fouf- 
trait  à l’œil  curieux  de  mes  créanciers.  Néan- 
moins , voulant  rentrer  dans  le  chemin  de  l’hon- 
neur, & faire  ceffer  un  jour  leurs  jufèes  alarmes 
en  me  rapprochant  d’eux , je  conçus  à moi  tout 
feul  l’idée  fublime  de  faire  un  Journal  , & de  leur 
aiïignerfur  le  produit  l’hypothèque  de  leur  créance. 
Cette  reffource , que  je  regardois  comme  infail- 
lible ^ me  promettoit  une  fortune  auiTi  immenfe 
que  rapidement  acquife  , & l’ appareillent  très- 
prochain  de  toutes  mes  dettes.  Tel  devoit  être  le 
fruit  de  mes  veilles  & de  mes  dénonciations 
arçiii-civiques  ; ma  réputation  devoit  s’étendre  de 
l’un  à l’autre  pôle.  O perverfité  du  Cède  ! honni , 
méprifé  , noté  d’infamie  & réprouvé  de  la  nature 
entière , 

De  mes  nobles  travaux  voilà  la  récompenfe. 

Et  le  moyen  depenfer  que  j’éprouverois  un  jour 
un  revers  de  fjrttme  aulli  cruel  ! Je  calomniois 
tous  les  honnêtes  gens,  j’attaquois  intrépidement 
ceux  qui , comme  moi , ne  prêchoicnt  point  au 
peuple  une  doêlrine  de  fang  et  de  carnage.  Quel 
lucre  devoit  réfulter  pour  moi  d’une  fpéculation 
auffi  brillante  ? elle  m’offroit  une  mine  inépui- 
fable  de  richeffes.  Suivant  mes  douces  Ululions  , 
je  marchais  à pas  de  géant  vers  l’opulence.  « Un 
» chien  qui  aboyé  à tout  venant  , me  difois-je, 
» & que  la  faim  excite  à mordre  avec  une  égale 
S»  avidité  tous  les  paiians  9 fans  diftin&ion  5 peut 


fe'  quelquefois  en  rencontrer  de  timides  à qui  la. 
» crainte  d’un  pareil  fort  fait  naître  l’idée  heu- 
» reufe  de  lancer  un  os  a la  gueule  de  l’animal 
» affamé,  & parce  moyen  parviennent  à échapper 
» au  danger  ». 

Plein  de  ce  doux  efpoir,  j’aboyois  journelle- 
ment comme  un  dogme  en  fureur.  Mais  vains  ef- 

o 

forts  , rage  inutile  ! fans  le  râtelier  de  Maille  , 
où  , comme  la  plupart  de  mqs.  confrères  les  jour- 
natiftes  faméliques  .,  j’ai  la  franche-lippée  deux 
fois  la  femaine  , ma  vie  feroit  une  abftinence  , 
un  jeûne  perpétuel. 

Jufque^â  ,v:  mes  fidèles  créanciers  , vous  ne 
yoyez  qpe -çkfcrelFe  &.  misère  ; mais  bientôt  vous 
allez  voir  jufqu’oti  vont  mes  tendres  foilicitudes 
pour  yoq^.  & vous  applaudirez  aux  fages  me- 
fures  que  j’ai  prifes  pour  faire,  ceffêr  vos  jiiffes 
réclamatiops.q 

Le  defir  de  donner  à mon  Journal  une  répu- 
tation qui  me  mît,  en  état  . de,  faire  face  a-  tout  me 
détermina  4 en  remettre. la  rédaction  à Pinvifible 
Marat,  notre  maître  en  calomnie.  Sur  lui  repo- 
foient  toutes  mes  efpérances.  O furprife  éton- 
nante ! Auieu  mes  grands  projets  de  fortune, 
adieu  , tous  mes . lecteurs.  De  mauvais  plaifans  ont 
publié  -que  ma  feuille, , . rédigée  par  Marat  , étoit 
devenue  le  cloaque  infect  dans  lequel  chaque 
ipatin  il,  vemoit  .yuider  toutes  fo  ordures,  & fou- 
dam  l’ai  vu  fuir.,,  avec  la  rapidité  de  l’éclair  le 
pet  Ve  nombre  des  fots  que  je  comptois  pour  ac- 
quéreurs. . •" 

Quoi  de  plus  beau  cependant  que  les  ffeutfs  d’é- 
loquence & les  toumurvs  oratoires  dont  je  par- 
fçmoi's  mes  feuilles  !...  Encore  dans  l’origine  de  la 
révolution  les  mots  lanterne , calé  tins.  & arijlocrates 


( 4 ) 

Îuffifoîent  pour  foutenir  la  réputation  d’un  joué* 
nal  ; mais  aujourd’hui  à peine  un  malheureux  fol- 
liculaire , plaçant  avec  art  les  mots  aj/affins  , 
mouchards  , voleurs  , coup  c-j  arc  ts  , contre  révolution- 
naires^ % grippe- fous  , fhenapans  , hiappe- chair  , peut- 
il  piquer  la  curiofité  du  public  & réveiller  fon  at- 
tention. O tempora  ! 6 mores  ! le  règne  du  bon 
goût  eft  pafïe. 

Sous  le  prétexte  fpécieux  du  bien  public  je 
n’ai  rien  épargné  pour  fomenter  les  divifions , 
entretenir  le  peuple  dans  une  méfiance  conti- 
nuelle contre  fes  chefs  , afin  de  perpétuer  le 
defordre  & l’anarchie  au  milieu  defquels  j’ap- 
percevois  le  foyer'  de  mes  profpérités  & le  gage 
précieux  de  tous  mes  créanciers.  Mais  l’ingratH 
tude  de  nies  concitoyens  eft  à fon  comble;  la 
chute  de  mes  feuilles  eft  afTurée , la  ruine  même 
de  mon  imprimeur  eft  inévitable. 

Que  faire  dans  ces  circonftances  douloureufes  ? 
Comment  détourner  l’orage  qui  s’apprête  à fondre 
fur  moi  ? Permettez  que  je  dépofe  dans  votre fein 
les  terreurs  paniques  dont  mon  aine  eft  laifie. 

Nous  touchons  au  moment  terrible  oh  l’étrange 
décret  fur  la  prife  de  corps  va  être  promulgué, 
ce  fera  pour  les  créanciers  le  moment  de  faire 
éclater  leur  vengeance;  alors  il  ne  reftera  mil  ef- 
poir  au  debiteur  infidèle  ou  infolvable  d’échapper 
à leur  jufte  vengeance.  Je  l’avoue  à nia  confu- 
fion  , je  fuis  dans  l’un  & l’autre  as.  Déchu  de 
toutes  mes  efpérances  , vous  pouvez  en  un  mf- 
tant  me  faire  payer,  avec  ufure , toutes  111^5 
infolences  paflees  ; il  ne  me  refte  donc  qu’à' 
implorer  votre  indulgence , & mettre  fous  vos 
yeux  l’état  de  mon  aélif  & de  mon  paftif , afin 
de  rédiger  k l’amiable  les  conditions  d’un  contrat 
^atermoiement. 
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ETAT  DE  MON  PASSIF. 

Appel  nominal . 

Laurent , Imprimeur-Libraire  , rue 
S.  Jacques  , vis-a-vjs  celle  des  Ma- 
thurins  , pour  papier  & imprefllon  des 
feuilles  d q l'Orateur  du  peuple,  340 1.  ci.-  340  » » 

A la  nièce  de  M.  Maille,  vinaigrier 
national,  rue  S.  André-des-Arcs,  pour 
habit  d’uniforme  complet  dont  elle  a 
répondu  & payé  à mon  tailleur  ...  160  » » 

Bazin,  traiteur , rue  de  la  Harpe  , 
pour  dînes  à 1 <5  f.  fans  vin  ni  deffert , 

& pïufieurs  bombances  avec  des  fonc- 
tionnaires publiques  des  rues  S.  Ho- 
noré, Troufle-vache , Vide-goufTet* 


& quar'tibds  udjacens  , ci 800  » 

? A mon  qhi^viçgien , pour  dragées  de 
Kefer  , fes  vifites  2 fois  par  jour 
pendant  6 femaines,  ci  .......  300  » » 

Barrois  , bijoutier  retiré  , place 
Dauphine  , maifon  du  notaire  , pour 
fourniture  de  boucles  , montres  & au- 
tres objets , ci 600  » » 

A Mlle  Manon  Lardée  , ma  ravau- 
deufe  , pour  fon  travail  pendant  fix 

mois  , ci 48  12  » 

Au  café  du  Rendez-vous  , rue  du 
Théâtre -françois  , pour  bavaroifes  à 

dîner  & petits  pains,  ci 3 5 10 

Au  garçon  , fuivant  ma  promefïè..  6 3 

Au  nommé  Jérôme  , marchand 
d’habits , vieux  galons  , pour  ma  der- 
nière vefte  galonnée  & mon  beau  cha- 
peau des  dimanches  , ci 1 10  » 
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Au  marchand  fripier  du  Grand-mo- 
narque , fous  les  piliers  des  Halles  , 
pour  une  douzaine  de  chemifes  neuves 

très- fines  , ci 12  » » 

M.  Marchai  , rue  Dauphine  , pour 
une  flamberge  de  36  pouces  , dé- 
rouillée à neuf,  non  compris  la  dra- 
gonne , ci 1 10 

Au  nommé  Jérome , pour  un  habit 
noir , extrait  de  la  garde-robe  de  feu 

Lamoignon  , .ci 1 16  >* 

Pour  un  claque  , ci  . 3 » 


Total  de  mon  pafïif  ...  2301  7 3 


ETAT  DE  MON 

En  papier-monnoie  , ci oobWâ^dôifeo o o 1, 

Grande  fuite  du  pouvoir  exécutif  dans  un  aérof- 
fat , le  premier  mai  prochain. 

Grande  confpiration  du  général  Mottié. 

Grande  découverte  de  43  mille  600  barrils  de 
poudre  , trouvés  fous  le  club  des  Cordeliers. 

Grande  affemblée  de  1200  mille  ariftocrates 
Pari-fiens  , tenue  la  nuit  prochaine  fur  les  tours 
Notre-Dame. 

Grande  arrivée  d’une  armée  navale  par  T goût 
Montmartre , pour  opérer  une  contre-  révolution. 

Grande  fuite  de  Sylvain  Bailly  dans  la  lune. 

Grand  projet  des  pompiers  d’épuifër  la  Seine 
en  24  heures  , pour  réduire  les  Parifrens  par  la 
foif. 

Grand  campement  d’une  armée  de'  ëô  mille* 
Turcs  fous  la  Ste  Chapelle  , en  attendant  le  Jîghai 
de  la  guerre  civile.  * 
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Grande  confpiration  des  ânes  de  Montmartre  * 
criminels  de  lèfe-nation  au  premier  chef.  Leur 
arrivée  aux  frontières  pour  tramer  l’artillerie  de  la 
contre-i  évolution. 

Grand  projet  du  général  Mottié  & du  Maire  de 
Paris  fon  complice  , de  faire  rentrer  le  donjon  de 
Vincennes  à cent  pieds  dans  terre,  par  le  fecours 
d’un  mouton,  fk  de  le  faire  difparoître  après  la 
réduélion  de  Paris. 

Grande  arrivée  de  17  Limoufins  & 15  Journa- 
lises pour  amener  la  famine  dans  Paris. 

Grand  envoi  de  la  province  de  Limoges , de 
800  mille  facs  de  pommes  de  terre  fricaffées  , 
pour  faite  mourir  les  Parifiens  d’indigeftion. 

Grand  rafTemhlement  de  tous  les  robins  des 
ri3  parlemens  de  France  dans  la  falle  d’audience 
de  Ville- Juif. 

Grand  projet  de  détourner  le  vent  de  defîiis 
les  moulins  de  Montmartre , pour  prendre  les 
Parifiens  par  la  famine. 

Grande  éreélion  de  300  mille  potences  à la 
place  de  l’autel  de  la  patrie , au  champ  de  la 
fédération  , pour  y rafTembler  les  83  départemens 
le  14  Juillet  prochain. 

Grande  découverte  de  60  mille  lardoires  trou- 
vées dans  le  goufTet  de  côté  de  Sylvain  Bailly  , 
le  contre  - révolutionnaire , pour  égorger  les  pa- 
triotes. 

Grande  afTemblée  & la  trente-feptième  féance 
du  club  monarchique , ténue  à deux  heures  du 
matin  dans  la  plaine  des  Sablons. 

Grande  proclamation  du  direéfoire  & de  la 
municipalité  pour  le  rétablifTement  de  la  BaSille. 

Grande  arrivée  de  Léopold  à Paris,  avec  1800 
mille  hommes , pour  dilfoudre  l’ AfTemblée  Na- 
tionale. 
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Les  créanciers  de  l’ Orateur  du  peuple , jufleniênt 
effrayés  de  toutes  ces  grandes  conjurations  décou^ 
vertes  & à découvrir , ont  fagement  obfervé  que  fi 
malheureufement  une  feule  s’effeétuoit^  M.  Freron 
fe  trouveroit  avoir  payé  toutes  fes  dettes  fans 
bourfe  délier.  En  conféquence , tous  ont  refufé 
d’entrer  en  arrangement  \ & pour  n’être  pas  à 
découverts  plus  long-temps  avec  leur  débiteur  9 
ils  fe  font  adreffes  au  bataillon  des  Filles-Saint- 
Thomas  , dont  les  fentimens  pour  ce  grand  écri- 
vain ne  font  nullement  douteux.  Ces  derniers , 
à ce  qu’on  affaire , lui  préparent  un  logement  na- 
tional à d hôtel  de  la  Réflexion , nue  des  Balais  y 
faubourg  S.  Antoine . 


